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À toi, maman, mon point de départ, ma combattante, qui m’as appris à transformer les blessures en force et l’amour en moteur.

Et à toutes les mamans, ces héroïnes silencieuses qui illuminent nos vies.

 

Mais même les héros ont leurs secrets… Bienvenue dans The Dark Ritual, chers membres du troupeau.


Prologue
Ashton
Il y a sept ans
 
Ce bahut est tellement nul qu’il me fait presque regretter mon ancien collège. D’après mes parents, le privé a meilleure réputation que le public. Seulement, si j’en crois l’état de ce réfectoire, ils se sont joliment fait enfler les cinq mille dollars que leur a coûtés mon inscription.
Dans un soupir, je repousse mon plateau d’où une odeur douteuse se dégage, en tentant d’ignorer les cris des deux types assis en face de moi. Pour m’occuper jusqu’à ce que la pause déjeuner se termine, j’extirpe de mon sac à dos le magazine que ma mère m’a acheté hier. Je me pince l’arête du nez, en constatant qu’une fois de plus, elle s’est plantée.
Sérieusement ?
Depuis le temps qu’elle me connaît, elle devrait savoir que ce qui m’intéresse, c’est la musique et certainement pas le sport.
Faute de mieux, je tourne les pages, les lèvres pincées.
– Toi aussi, t’aimes le basket ? m’interpelle l’un des deux mecs, installé de l’autre côté de la table rectangulaire.
Il ne me laisse même pas l’occasion de lui répondre que déjà sa voix - toujours en train de muer - résonne de nouveau.
– Tu joues ?
– Non, me contenté-je de lui répondre sèchement.
Du haut de mes 14 ans, j’ai expérimenté pas mal de sports, mais le basket ne m’a jamais tenté.
– Pourtant, t’es grand, ajoute-t-il, comme s’il venait de m’en apprendre une bonne.
J’ai toujours mesuré une tête de plus que les autres. Si j’en crois le médecin de famille, je devrais frôler les deux mètres à l’âge adulte. Seulement, je ne vois pas en quoi ma taille pourrait l’intéresser. Son pote ricane avant de se lever afin de rejoindre le self, nous laissant dans un tête-à-tête dont je me serais bien passé.
– Et toi, t’as une grande bouche, ce n’est pas pour autant que tu devrais être chanteur d’opéra, lui fais-je remarquer.
Surpris par mon audace, il se penche vers moi, tout en repoussant une boucle rousse qui lui tombe devant les yeux. Si jamais mes parents apprennent que je me suis fait un ennemi le jour même de la rentrée scolaire, je risque d’en entendre parler jusqu’à Noël. Mais contre toute attente, ses pupilles bleues accrochent les miennes, tandis qu’un rictus amusé se dessine sur ses lèvres fines.
– T’es plutôt fun, constate-t-il enfin.
Ne sachant pas quoi répondre, je hausse les épaules avec la ferme intention de me replonger dans ma pseudo-lecture.
– Viens faire un essai sur le terrain ce soir, reprend-il. On cherche justement des nouveaux joueurs. La moitié de l’équipe est partie pour le lycée, et il faut qu’on soit prêts pour les qualifs.
C’est moi ou ce type est incapable de la boucler plus de trente secondes ? 
Je m’apprête à lui dire que j’ai d’autres projets, bien que ce ne soit pas le cas, quand une fille à la chevelure enflammée débarque sur le banc à ses côtés.
– J’ai oublié ma carte de cantine, nous apprend-elle dans une moue faussement désolée.
Elle tire sur les bretelles de sa salopette en jean, tachée de peinture rouge, puis vole sans la moindre hésitation le petit pain du bavard.
– Dégage de là, sangsue. Je suis en train de recruter notre nouveau joueur.
Perplexe, la fille me sonde de ses grandes billes couleur azur. Elle croque à pleines dents dans son larcin rassis, et mastique la bouche entrouverte sans jamais me quitter du regard pendant ce qui me semble être une éternité. Puis enfin, elle se décide à pivoter vers son voisin afin d’attraper sa briquette de lait chocolaté.
– Tu veux vraiment laisser ta petite sœur chérie mourir de faim ? minaude-t-elle en battant des cils.
– C’est le premier jour et t’as déjà oublié la moitié de tes affaires ! râle son frangin. Je préférais quand t’étais encore à l’école primaire.
– À ton avis, rebondit-elle, pourquoi est-ce que j’ai demandé à redoubler ? Pour éviter de voir ta sale face de rat matin, midi et soir.
Les doigts du mec s’écrasent sur le visage de la petite pour l’obliger à reculer.
– Retire tes sales pattes, grogne-t-elle en se débattant.
Se moquant de sa demande, il continue de compresser son nez contre sa paume.
– Merde, April ! Tu m’as mordu !
Précipitamment, il retire sa main pour la secouer dans tous les sens. Tout en la fusillant du regard, il pousse d’un air vaincu son plateau dans sa direction.
– Je le dirai à maman, siffle-t-il.
Galvanisée par sa victoire, elle humecte ses lèvres avant de se jeter comme une morte de faim sur la bouffe. Blasé par la scène qui se déroule devant moi, je me lève le plus discrètement possible.
– Hey, tu vas où ? cherche à savoir mon nouveau meilleur pote.
C’est bien ma veine.
Depuis que j’ai foutu un pied ici, je n’ai adressé la parole à personne. Et voilà qu’il fallait que je tombe sur le pot de colle de l’établissement.
Je n’ai même pas besoin de me retourner pour savoir qu’il trottine derrière moi. Je jette la nourriture presque intacte et range la vaisselle dans les bacs mis à disposition quand il prend appui contre mon épaule, comme si nous nous connaissions depuis toujours.
– Qu’est-ce que tu fous ? lâché-je, agacé.
– Rien, me sourit-il en feignant l’innocence.
Ce gars est vraiment louche.
– Au fait, je m’appelle Emmett, se présente-t-il.
Bien décidé à ne pas faire durer ce supplice plus longtemps, je m’apprête à reprendre mon chemin vers la sortie.
– Excuse-moi, mais j’ai d’autres choses à faire…
Sans aucune raison apparente, son expression bienveillante prend un air effrayé. Lentement, il ose un pas dans ma direction, et murmure :
– Ne bouge surtout pas.
– Qu’est-ce qui se passe ?
Ce con commence à me faire flipper.
– T’as une putain d’araignée dans le cou. Un truc de fou, mec.
L’effroi se propage dans mes veines et, dans un réflexe de survie, mes dents se serrent. Je déteste ces bestioles poilues aux pattes trop nombreuses.
Emmett sort à la va-vite de son sac un grand cahier orangé. D’une démarche lente, il s’approche de moi, m’offrant un aperçu de plus en plus précis de son acné. Puis, sans que je le voie venir, il abat sèchement son carnet en plein sur ma tronche. Sous le choc, je lâche un « bordel » avant de serrer les poings alors qu’un éclat de rire quitte sa gorge.
– Tu l’as chopée ? m’assuré-je, en massant ma joue douloureuse.
– Ouais.
Les deux mains sur le ventre, il s’esclaffe tellement qu’il attire l’attention des autres. Je m’assure qu’aucune mygale ne me coure dessus, en frottant mes fringues, puis lui jette un regard haineux au moment où il tend sa paume sous mon menton. Une araignée en plastique, de celles qui envahissent les maisons à Halloween, y trône fièrement.
– Tu te fous de ma gueule ? grondé-je.
– Je t’ai eu, s’amuse-t-il en reprenant difficilement son souffle.
Les narines dilatées par la colère, je me fais une promesse silencieuse.
Tu ne perds rien pour attendre, trouduc.
Préférant prendre la fuite, il se faufile entre les autres élèves, un sourire amusé plaqué sur la tronche.
– Dix-huit heures sur le terrain, beugle-t-il. Et ne sois pas en retard !
Tu aimes jouer, Emmett ? Ça tombe bien, puisque moi aussi.
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April
De nos jours, deux semaines avant la rentrée scolaire
 
Cachée dans un recoin de la cuisine, j’examine avec attention les alentours. Mis à part plusieurs dizaines d’étudiants - dont la plupart sont éméchés - et des sachets de chips à moitié éventrés sur le plan de travail, il n’y a rien à déclarer.
– Détends-toi, Prily, me somme Jessica d’une voix beaucoup trop douce.
La tequila sunrise qu’elle vient de s’envoyer commence déjà à faire son effet, si j’en crois la dilatation de ses pupilles. Puis, dans le cas où elle serait aussi sobre que moi, elle saurait que je dois rester sur mes gardes et éviter à tout prix mon crétin de frère.
– Il a accepté que tu viennes, surenchérit-elle en plissant ses yeux en amande. Alors tu n’enfreins aucune règle.
Ses longs cheveux sombres suivent le mouvement de son crâne, ainsi que les deux anneaux en or suspendus à ses oreilles.
– Si nos parents ne l’avaient pas obligé, il ne m’aurait jamais laissée passer le seuil de cette baraque, grogné-je entre mes dents.
Même si j’aurai 19 ans dans quelques mois, Emmett me voit toujours comme une petite fille fragile. Et le fait que j’intègre son campus à la rentrée n’y change rien. Je ne sais pas par quel miracle notre père l’a convaincu que ce serait une bonne chose de me familiariser avec les environs avant la semaine prochaine. Je crois qu’ils ont peur que je me perde ou une connerie dans le genre dès mon premier jour. Cette bourde me ressemblerait, il n’empêche que je refuse de suivre mon grand frère dans une visite guidée de la fac.
Ce serait trop la honte.
– La fraternité des Lupus Magna, siffle d’admiration ma meilleure amie en observant avec attention la pièce qui nous entoure. On y est enfin, tu y crois ?
Force, puissance, fierté.
Trois adjectifs qui définissent la fraternité la plus populaire de Berkeley. Située à moins de cinquante kilomètres du quartier dans lequel nous avons grandi, cette université a été une évidence autant pour moi que pour Jessica. Le concours d’entrée a été féroce, les frais d’inscription nous ont coûté une petite fortune, et avec si peu de places disponibles, nous avons encore du mal à croire que nous avons atteint notre objectif. Même si cela revient à dire que je vais devoir me coltiner Emmett au quotidien. J’adore mon frangin, seulement son côté surprotecteur a tendance à me taper sur le système. Au lycée - et ce même après son départ -, aucun garçon n’osait m’approcher, sachant pertinemment que mon frère n’hésiterait pas à se ruer dans sa voiture pour venir me protéger.
Durant toute mon enfance, il a été mon meilleur ami, ainsi que mon pire ennemi. Parfois, soudés contre la terre entière, et de temps en temps, mon punching-ball favori. Il n’empêche qu’il a toujours mis un point d’honneur à veiller sur moi, même lorsque ce n’était pas nécessaire.
– Ouais, marmonné-je en la scrutant avec attention.
Elle glisse une paille entre ses lèvres rosées, révélant ses origines asiatiques.
– Tu crois qu’ils accepteraient que j’emménage ici si je leur promets d’y amener mes conquêtes ? me questionne-t-elle avec sérieux.
Plus pompette que je ne le croyais, elle plaque une main sur sa bouche pour contenir un ricanement.
Jessica a toujours aimé les filles, ça n’a jamais été un secret pour personne. Elle me l’a avoué le jour même de notre rencontre, quand elle m’a soufflé, l’index pointé vers notre professeure de théâtre : « Je viens de tomber amoureuse. » À cette époque, nous n’avions que 6 ans, mais je me souviens m’être dit que j’aimerais être aussi audacieuse qu’elle. Et le temps n’a fait que me le confirmer.
– Je ne pense pas que ce soit suffisant, confessé-je.
Visiblement déçue, elle lâche une plainte profonde qui s’éclipse à l’instant où Emmett fait irruption dans la pièce. Son regard bleuté, similaire au mien, sonde l’espace jusqu’à ce qu’il tombe sur moi. D’un pas décidé, il me rejoint, tout en saluant sur son passage quelques types.
– Je te cherchais, Hedwige, m’apprend-il en passant son bras autour de mes épaules.
Je serre les mâchoires en l’entendant utiliser mon ridicule surnom en public.
– Tu avais promis de ne plus m’appeler comme ça devant les autres !
Son rire familier m’enveloppe tandis que je tente de récupérer ma liberté. Seulement, ce nigaud ne semble pas être de mon avis et afin de me le démontrer, il resserre sa prise en ricanant toujours.
– Je n’ai jamais fait une telle promesse !
Je le fusille du regard tandis qu’il me force à me pencher vers l’avant pour attraper un gobelet rouge qu’il porte à ses lèvres.
Il m’a gratifiée de ce sobriquet ridicule il y a environ sept ans. Désirant par-dessus tout intégrer la troupe de théâtre, j’avais passé l’été à répéter mon rôle en l’obligeant à me donner la réplique. Avec un courage à toute épreuve, j’ai été la première à me présenter sur scène afin d’obtenir la place tant espérée : celle du méchant sorcier. Encore aujourd’hui, je pourrais réciter ses tirades, bien que je n’aie jamais enfilé son costume.
Le prof de théâtre, un vieil homme rétrograde, m’a interrompue sans me laisser le temps d’ouvrir la bouche. Sous prétexte que j’étais une fille, je devais selon lui choisir d’interpréter un personnage qui me ressemble, ce à quoi je me suis fermement opposée. Il n’était pas question que je joue la princesse écervelée qui attendait sagement son putain de prince charmant ! Je préférais mille fois brandir ma baguette magique en bois et défier les héros.
C’est ainsi que je me suis retrouvée affublée d’un horrible costume de hibou. Positionnée près du rideau noir, je devais battre des ailes en rythme à chacune des répétitions.
Un grand moment d’épanouissement personnel. 
Il n’en a pas fallu plus à Emmett que cette vieille relique qui empestait la poussière pour se moquer de moi. Et comme c’était un fan invétéré de Harry Potter, il s’est pris pour un virtuose des punchlines.
Il avale une gorgée de punch, puis jette un rapide regard aux alentours.
– Bouclez-la, beugle-t-il trop près de mes oreilles.
Mon nez se plisse quand je réalise que tout le monde obéit au meneur de l’équipe de basket-ball sans rechigner. Je ne m’habituerai jamais à ce qu’il soit un sportif adulé par toutes les nanas. Pour moi, il restera à jamais le gamin qui a mouillé ses draps durant les dix premières années de son existence.
– Je vous présente ma petite sœur, April, annonce-t-il.
Un doigt tendu en direction de mon cuir chevelu, il marque une courte pause.
– Autrement dit, les gars, reprend-il d’une voix beaucoup trop forte, vous l’oubliez. Et si un tocard s’approche un peu trop près d’elle, il aura affaire à moi.
Mon teint vire au cramoisi tandis que j’envisage de prendre la fuite.
Il a osé… 
Je relève le menton afin d’estimer le temps nécessaire qu’il me faudrait pour quitter cette maudite maison quand je distingue la silhouette d’Ashton en appui contre l’embrasure de la porte. Son regard vert vient percuter le mien, me faisant momentanément tout oublier. Les bras croisés sur son torse viril, il enfonce ses dents blanches dans sa lèvre inférieure pour réprimer un sourire. Rien qu’à sa posture, je comprends qu’il approuve la mise en garde d’Emmett.
Bande de dégénérés ! 
– Maintenant que les choses sont claires, ajoute mon frangin alors que les conversations reprennent, je vais pouvoir profiter de ma soirée.
– Limpides, ironise Jess au moment où il me relâche enfin.
Je m’oblige à me concentrer sur eux, en me détournant du meilleur ami de mon frère. Nerveusement, je passe une main dans mes cheveux roux tout en sentant ses pupilles détailler mon profil.
– Soyez sages, les filles, balance mon aîné avant de rejoindre son pote.
Pour la forme, les yeux de Jessica roulent dans leur orbite. Alors que de mon côté, je me contente de me masser les tempes. Après une telle entrée en matière, il est évident qu’aucun mec ne tentera sa chance auprès de moi. Pourtant, tout ce que je voulais, c’était profiter de l’université : faire de nouvelles rencontres, élargir mes horizons et, oui, me faire draguer à l’occasion.
Emmett, je te hais ! 
– Au fait, si besoin, utilisez uniquement les toilettes de l’étage, rétorque-t-il sans se retourner.
Aussi déconcertée que moi, mon amie fronce les sourcils.
– Je ne veux même pas savoir pourquoi, chuchote-t-elle.
Honnêtement, moi non plus. 
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April
 
Installée sur un tabouret haut du salon, j’avale une gorgée de ma boisson. Cela fait plus d’une heure que je suis seule, au milieu de ces inconnus, à m’ennuyer. Et plus le temps passe, plus la rancœur que j’éprouve envers mon frère me ronge. Un sentiment acide qui me donne des envies de rébellion. À quelques mètres de moi, avachis sur l’immense canapé en cuir noir, des couples s’embrassent langoureusement. Avec une telle ferveur que je me demande si cette soirée n’est pas en train de se transformer en orgie. Je bats des cils à plusieurs reprises afin d’effacer ces images de mon cerveau quand un type s’arrête à mes côtés, le premier de la soirée qui ose m’adresser la parole depuis la menace d’Emmett.
– Salut, me sourit-il.
Surprise par sa bravoure, je me redresse afin de mieux l’examiner. Entre son polo griffé, ses lunettes carrées et ses cheveux blonds impeccablement coiffés, il ne semble pourtant pas être du genre suicidaire.
– Qu’est-ce qui se passe ? continue-t-il. J’ai un truc entre les dents ?
– Je cherche seulement à comprendre si t’es courageux ou juste stupide, lui avoué-je, un sourcil arqué.
– Tu dis ça par rapport à ton frère ? devine-t-il. Je le connais, tu sais, on est dans la même promo. Et puis, je ne cherche pas à te draguer. Tu me faisais seulement un peu de peine à rester toute seule dans ton coin.
– Hmm… Donc, tu as eu pitié de moi ? grimacé-je, en feignant d’être vexée.
Son éclat de rire résonne entre nous, ce qui finit par m’arracher un sourire timide.
Ouais, il est peut-être bien courageux finalement.
– Ma meilleure amie est en train de flirter, alors je me tiens à distance, lui apprends-je en jetant un long regard à Jessica et sa conquête du soir.
Penchées l’une vers l’autre, elles se tripotent mutuellement les cheveux tout en se lançant des œillades appuyées.
Autrement dit, je ne suis pas près de rentrer chez moi.
Comme nous n’avons pris qu’une seule voiture pour nous rendre à cette soirée, je vais devoir attendre qu’elle se décide à partir. Et dans la mesure où je la connais par cœur, je sais par avance qu’elle voudra rester jusqu’au bout de la nuit.
– Elle a l’air de bien s’amuser, me fait-il remarquer.
– Ça en ferait toujours une sur nous deux.
Pour me mettre à sa hauteur, je quitte mon siège, en verrouillant l’écran de mon smartphone. Le nouveau venu porte sa bouteille de bière jusqu’à ses lèvres quand une voix que je reconnaîtrais entre mille gronde sur ma droite.
– Dégage de là, Ethan.
Par réflexe, je sursaute en plaquant une main sur ma poitrine avant de me dévisser le cou afin de capter le regard d’Ashton. Toutefois, il ne m’accorde pas la moindre attention, totalement focalisé sur celui qui me tenait gentiment compagnie.
– Je ne faisais rien de mal, se défend le dénommé Ethan, les paumes dressées devant lui.
– T’as entendu Emmett, non ? tique le meilleur ami de mon frère.
– T’en fais pas pour ça, mec.
Les épaules tendues, Ashton se redresse.
Rectification, Ethan est sacrément stupide.
Mon voisin marque une courte pause avant de siffler d’un ton tranchant :
– Ne m’oblige pas à répéter.
Personne de normalement constitué ne voudrait irriter le pivot de l’équipe de basket. Pas seulement parce que ses exploits sur le terrain font de lui la coqueluche du directeur de l’université, mais aussi parce que ce mec est un géant à la musculature impressionnante. Ash est sculpté tel un putain de dieu grec ; de sa mâchoire carrée à ses épaules robustes et, bien sûr, je n’ai jamais été la seule à le remarquer.
Depuis toujours, les filles sont dingues de lui, ce qui - si j’en crois les rumeurs - est loin de lui déplaire. Coureur de jupons invétéré, il a pour habitude d’enchaîner les conquêtes sans jamais être réellement en couple.
Un véritable prince charmant des temps modernes.
Après m’avoir offert un sourire crispé, Ethan tourne les talons sans demander son reste. Je sens le souffle d’Ashton caresser ma peau, juste avant qu’il ne daigne enfin m’accorder un regard.
– Ne me remercie surtout pas.
– Je te demande pardon ?
– Je viens de te sauver la mise parce que si ton frère…
– Sauf que je n’attends plus sa bénédiction, ni même la tienne, le coupé-je.
Ses iris émeraude me sondent longuement. Avec une telle intensité que mon souffle se coupe l’espace d’un instant. Quand nous étions au lycée, j’acceptais sans rechigner d’appliquer les ordres de mon frangin, mais lui et Ashton doivent savoir que ce temps-là est révolu. J’ai bien l’intention de profiter de l’université comme tout le monde. Peu importe qu’Emmett me considère toujours comme une gamine et que son pote le suive dans son délire.
Je suis en âge de prendre mes propres décisions, merde !
Le temps se fige jusqu’à ce que je me décide à me racler la gorge pour mettre fin à cet étrange moment. Ashton intimide peut-être la plupart des gens, mais avec moi, ça ne prend pas. Il faut dire que je le connais depuis un paquet d’années. Toujours fourré aux côtés d’Emmett, ils ont fait les quatre cents coups ensemble ; ce qui m’a permis d’accumuler pas mal de dossiers contre eux. Je ne compte pas m’en servir, seulement je n’hésiterai pas à le leur rappeler en cas de besoin.
– J’ai grandi, l’informé-je avec une assurance de façade. Je ne suis plus une gamine chétive.
Autour de nous, la fête continue de battre son plein. Entre musique électro et cris pour s’encourager à s’enfiler le plus de shots possible dans un temps record. Pourtant, son sourire en coin m’est entièrement destiné quand Ashton se penche légèrement vers moi.
– Tu ne l’as jamais été, Dobby.
À leur tour, mes lèvres s’incurvent. Son pseudo-compliment me touche plus que de raison. Et ce, même s’il me compare à un elfe de maison aux grandes oreilles.
Je me souviens du soir où, après mon interprétation, il m’a soufflé : « Tu n’as rien d’une Hedwige, Dobby te correspond mieux. » Charmée par son ton rieur et l’odeur de son parfum, j’avais approuvé sans réfléchir. C’était l’effet Ashton Lewis, et la préadolescente que j’étais en était folle. Heureusement, les choses ont fini par rentrer dans l’ordre.
– Mais ne laisse pas ces losers t’approcher de trop près, reprend-il en regardant Ethan du coin de l’œil. On a besoin d’Emmett dans l’équipe, et s’il casse la gueule à la moitié du campus, il risquerait de perdre sa bourse.
– Ou pire, surenchéris-je avec malice, de se faire expulser.
Au moment où je me marre, fière d’avoir volé la réplique d’Hermione Granger, Ashton pivote sur ses talons. Néanmoins, je suis persuadée qu’il cherchait avant tout à réprimer un nouveau sourire.
Je le suis du regard jusqu’à ce qu’il disparaisse dans le couloir, et seulement à ce moment-là, je m’autorise à prendre une grande inspiration.
Foutu effet Ashton. 
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Le regard rivé sur mon écran, je ne relève la tête que pour m’assurer que tout est sous contrôle. Les décibels montent en flèche tandis que le stock d’alcool diminue à toute vitesse. En temps normal, je n’ai rien contre ce genre de soirées. Seulement, aujourd’hui, les choses sont différentes.
Et elles risquent de l’être pour les deux années à venir. 
Lorsque mon portable vibre enfin, je desserre les mâchoires tout en décrochant.
– Ce n’est pas trop tôt, putain.
– Je viens de voir tes messages, se défend Matthew.
Derrière lui, une voix robotique résonne, comme celle des centres commerciaux. Je ne suis pas vraiment étonné qu’il ait déserté la fraternité pour se réfugier je ne sais où. Depuis le retour des vacances, il n’est plus que l’ombre de lui-même. Je le connais suffisamment pour savoir qu’il est préférable de ne pas l’interroger. Je me contente de garder un œil sur lui et de la boucler ; que ce soit sur le terrain de basket ou quand il vient s’incruster dans ma piaule sans prononcer le moindre mot. La plupart du temps, il reste allongé sur mon lit durant des heures en scrutant le plafond, avant de finalement repartir. Il ne l’avouera jamais, mais la solitude est son pire cauchemar.
Afin de m’éloigner des oreilles indiscrètes, je me dirige vers l’escalier, bien décidé à regagner ma chambre.
– Il faut qu’on parle de samedi prochain, chuchoté-je. Ta partie est prête ?
– Ouais, ouais.
Sa nonchalance me fait plisser les paupières. Je prends sur moi pour ne pas le brusquer, de peur qu’il se renferme totalement.
N’oublie pas qu’on a besoin de lui.
Il est le seul capable d’animer la cérémonie. Et bien que ses tirades d’orateur me tapent sur le système, je dois avouer qu’il est franchement doué.
– T’en es sûr ?
Dans un premier temps, seules des voix lointaines résonnent, jusqu’à ce qu’il daigne prendre la parole.
Qu’est-ce que tu fous, Matthew ? 
Sur mon passage, j’esquive de justesse un joueur de football américain qui confond le salon avec le terrain, en lâchant un soupir d’exaspération.
– Je ferai comme les années précédentes.
Nerveusement, je passe une main sur mon visage avant de croiser le regard sournois d’Ethan. Ce trouduc me scrute durant de longues secondes depuis la dernière marche, et je prends un malin plaisir à lui rendre la pareille. Le fait que ce soit un Sterling ne me fera pas changer d’avis à son sujet. Je m’en tape de savoir que cette baraque appartient à son millionnaire de père. La fortune de sa famille ainsi que leurs généreuses donations ne rendront pas cette enflure plus sympathique. Il parvient peut-être à duper Emmett, mais avec moi, ça ne fonctionne pas. L’ambition de ce mec est comparable à celle de son père, alors forcément, être en troisième position dans notre meute ne lui plaît pas vraiment.
Ouais, seulement, tu peux toujours t’accrocher pour prendre ma place ou celle de notre chef. 
Il devrait déjà s’estimer heureux d’avoir intégré les Lupus Magna grâce au fric de papa. La seule chose que son argent n’achète pas, c’est une place de pivot dans l’équipe de basket.
Ma place.
– T’avais autre chose à me dire ? m’interroge Matthew d’une voix blasée.
– Il faut qu’on définisse le mot de passe, murmuré-je.
Son râle d’exaspération gronde dans le combiné.
– Écoute, je ne suis pas vraiment d’humeur pour gérer ces conneries.
Je me pince l’arête du nez, conscient qu’il dit vrai. Sauf que si nous ne bougeons pas, rien ne sera prêt pour le week-end prochain et notre leader n’a pas le droit à l’erreur. Il joue non seulement sa réputation, mais également celle des Lupus Magna. Les anciens prennent ce rituel très au sérieux ; raison pour laquelle Matthew va devoir se ressaisir, de gré ou de force.
– Alors autant faire ça vite, tranché-je plus sèchement que je ne l’aurais voulu.
Je n’ai pas le loisir de l’entendre de nouveau me contredire

Découvrez One Life Stand d'Hannah Bonam-Young
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